








Thématique 9 - Vivre le Parc

Le plateau de Millevaches...       de sa naissance à nos jours
d’imaginer l’existence de clairières issues 
de défrichements, avec des habitats et 
des pâturages. Défrichements également 
suggérés par une diminution des pollens 
de hêtre. Mais cette occupation humaine 
semble diminuer pendant l’Âge du bronze 
[-2 300 à -800] et au début de l’Âge du fer 
[-800 à -50] car les indices agropastoraux 
sont quasiment inexistants. Toutefois, 
on sait que les humains sont signi-
ficativement présents à partir de la 
seconde partie de l’Âge du fer. 
Les Lémovices, peuple gaulois dont le 
nom signifie « vainqueurs avec l’orme », 
probablement en référence au bois de 
leurs lances, construisent en effet des 
tumul i. Certains de ces monuments 
funéraires circulaires, al ignés sur les 
l ignes de crête, sont toujours présents 
aujourd’hui, comme le tumulus du Puy 
de Plane à La Nouai l le, de 14 mètres 
de diamètre. Ces vestiges qui demeurent 
sous forme de tas de pierres, souvent 
oubl iés sous les boisements et les 
landes, témoignent des pratiques funéraires 
des habitants qui peuplaient le plateau 
au temps des Gaulois.

À l’époque gallo-romaine, 
de luxueuses villas 
sont construites
Bien que le plateau de Mi l levaches 
soit resté en marge des grandes voies 
romaines, i l a connu une occupation qui 
se matérial ise par de riches vi l las, au 
centre de grands domaines agricoles. 
La villa des Cars à Saint-Merd-les-Oussines 
ou encore la villa de Maisonnières à Gioux 
étaient ainsi dotées de thermes sophis-
tiqués, avec systèmes de chauffage et 
intérieurs raffinés. Parmi les vestiges 
de cette époque, citons également des 
sanctuaires comme le fanum des Jaillants 
à Pradines, datant du Ier siècle av. J.-C. 
Implanté sur un col, en bordure de voie, 
ce monument est un repère dans le paysage 
d’alors. Autres éléments datant de 
l’époque gallo-romaine, les banquettes 
agricoles montrent que l’on prélevait du 
bois pour la construction et le chauffage 
et qu’on util isait le feu (écobuage) pour 
défricher afin de cultiver le seigle et 
probablement le sarrasin. Cependant, 
l’activité gallo-romaine décl ine à la fin 
du I I Ie siècle : moins de champs cultivés 
et relatif retour de la forêt, avec notamment 
le développement du châtaignier et du 

noyer. On retrouve des traces romaines 
dans les noms en -ac, latinisés en -acum, 
signant « l ieu de ».

Au Moyen-âge, landes 
à bruyères et églises 
romanes recouvrent 
le territoire
Le début du Moyen-âge, VI et VIIe siècles, 
est marqué par la reprise agropastorale : 
les brebis paissent dans les landes qui 
se recouvrent de bruyère callune et le 
seigle pousse dans les champs. Mais c’est 
entre les XIe et XIIIe siècles que le territoire 
connaît une vraie croissance démographique, 
à la faveur d’un réchauffement appelé 
Petit Optimum Climatique médiéval. Une 
période d’effervescence et de grands 
défrichements, réduisant la forêt à 
des lambeaux. Le paysage s’ouvre 
complètement, dominé par les landes et 
les champs ainsi qu’un peu d’arboriculture 
de châtaigner et noyer. L’Égl ise et les 
ordres rel igieux comme les Templiers ou 
les Hospital iers organisent l’exploitation 
des terres et construisent de nombreuses 
égl ises romanes comme la collégiale 
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Saint-Étienne à Eymoutiers. De leur côté, 
les seigneurs construisent des mottes 
castrales (Motte du puy de Murat à Tarnac), 
puis des châteaux en pierre (Crocq). 
Entre les XII Ie et XVe siècles, le cl imat 
se refroidit, les épidémies et la guerre de 
Cent Ans fragil isent le pays : certaines 
zones du territoire s’enfrichent et les 
villes s’entourent de remparts, comme la 
porte Chabirande à Treignac ou la tour de 
l’Horloge à Meymac.

À l’époque moderne, 
les villes se développent
À partir du XVIe, les cités développent 
un artisanat spécial isé : la tannerie à 
Eymoutiers, qui devient la « Cité des 
Pelauds », la tapisserie à Felletin. Ce 
développement économique ainsi que 
l’Égl ise transforment le paysage urbain. 
À Eymoutiers, l’arrivée des Ursul ines 
en 1629 conduit à la construction d’un 
immense couvent caractérisé par ses 
arcades. L’abbaye de Meymac, victime 
de la guerre de Cent Ans, connaît une 
importante rénovation entre 1679 et 1689. 
Côté agricole, au XVIIe siècle, un maximum 
de terres sont labourées (toujours en 

seigle et sarrasin) et les prairies sont 
enrichies par la fumure. Le paysage 
rural est organisé selon une logique 
concentrique autour du village (ou hameau), 
avec les terres les plus riches près des 
habitations, et les parcours sur les puys, 
comme le montrent des aquarelles du 
XVII Ie. La forêt est réduite à des îlots, 
comme celle de Châteauvert, où l’on 
trouve des hêtres torti llards, témoins de 
pratiques d’exploitation raisonnées du 
bois. Mais le cœur du Plateau reste en 
marge des progrès agronomiques et du 
désenclavement routier de l’époque.

À l’époque contemporaine, 
le train désenclave le pays
Au XIXe siècle, saturées par la croissance 
démographique, les villes-portes réal isent 
d’importants travaux dans la l ignée de 
l’hygiénisme : on élargit les rues pour 
créer des fontaines et des caniveaux, on 
crée des places comme la place Courtaud 
à Felletin, des écoles et des mairies… 
Parallèlement, l’arrivée du chemin de fer en 
1881 bouleverse l’organisation du territoire. 
Il permet d’acheminer des matériaux 
comme la brique et l’ardoise, mais aussi 

des engrais pour l’agriculture. Le train 
favorise également l’exportation des 
productions agricoles et artisanales, 
ainsi que les migrations des ouvriers 
saisonniers dont les maçons de la 
Creuse, qui auparavant se déplaçaient à 
pied jusqu’à Paris, Lyon ou Bordeaux. 
Les infrastructures ferroviaires, à l’instar 
des viaducs monumentaux comme celui 
des Farges, franchissent la montagne et 
transforment le paysage.

À partir de 1950, 
l’hydroélectricité et les 
plantations de résineux
Les pertes de population dues aux deux 
guerres mondiales et la migration pour 
travailler en ville ont entraîné une déprise 
agricole. Dans le même temps, les politiques 
d’après-guerre financent l’aménagement 
du territoire de façon assez spectaculaire. 
La quête d’énergie conduit à la construction 
de grands barrages hydroélectriques, 
créant un paysage lacustre complètement 
nouveau. L’exemple le plus notable est le 
lac de Vassivière (1950), dont l’édification, 
en noyant les vallées rurales, a offert un 
décor artificiel d’îles et de rivages découpés. 
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Parallèlement, le Fonds Forestier National (FFN) 
encourage la plantation massive d’épicéas et de 
douglas, comme ressource économique locale. 
Landes à bruyères et zones humides sont 
massivement remplacées par des plantations 
homogènes de résineux, qui ferment de nombreux 
points de vue.

«  Histoire des paysages : le plateau 
de Millevaches de sa naissance à nos 
jours » le film est en ligne : 
https://youtu.be/RO4GWK_uZw0:

Thématique

Que fait le Parc ?

Les mil ieux emblématiques du paysage de 
Mi l levaches, dont certains sont en déclin (tourbières, 
zones humides, landes, rivières sauvages, hêtraies 
et forêts dites anciennes…) sont reconnus pour leur 
valeur patrimoniale. Des outils tels les Réserves 
naturelles, les zones Natura 2000, les sites et 
monuments historiques ou le Parc naturel régional 
lui-même aident à les conserver en concertation 
avec les acteurs locaux. Le soutien au pastoralisme 
et aux pratiques agricoles traditionnelles permet 
également d’entretenir les milieux ouverts.
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Vous avez réal isé l’étude Une histoire des paysages du 
plateau de Millevaches, qu’avez-vous découvert que vous 
ne soupçonniez pas ?

J’ai découvert que c’était un paysage beaucoup plus diversifié que 
l’on croit, mais surtout un paysage qui a gardé la mémoire du passé : 
des parcelles cernées de banquettes de culture qui témoignent de 
l’exploitation agricole des terres depuis l’époque gallo-romaine, des 
levades qui témoignent du réseau d’irrigation… Des traces subti les 
qui permettent de mieux comprendre la formation du paysage et 
son évolution dans le temps.

Il y a aussi les informations contenues dans les tourbières...

Les tourbières sont de véritables archives du paysage car elles 
conservent des pollens de plusieurs milliers d’années. Les palynologues 
étudient ces pollens par carottage et peuvent en déduire la végétation 
et le cl imat i l y a 8 000 ans, 5 000 ans, 2 000 ans, c’est passionnant. 
Mais jusqu’ici ces informations étaient l’apanage des scienti fiques, 
elles n’étaient pas compilées ni vulgarisées.

En quoi cette étude permet-elle de faire évoluer notre 
rapport au paysage ?

Cette étude nous montre que le paysage est un patrimoine, le résultat 
de siècles d’aménagements, qui témoignent de l’Histoire, pas celle 
de puissants, mais aussi celle de la paysannerie. Connaître et 
reconnaître cet héritage peut nous aider à agir pour la suite : est-ce 
que l’on veut être acteur de ce paysage ou le subir ? On est tous 
aménageurs, nous pouvons tous agir à notre échelle sur le paysage, et 
ça commence dans son jardin, dans un atelier d’urbanisme participatif, 
en changeant de regard sur son cadre de vie...

SÉBAST IEN THOMAS
paysagiste au bureau d’études ENCIS Environnement
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Passion pastorale
En cette Année internationale du pastoral isme, initiée par la Mongolie et proclamée par les Nations Unies, le Parc 
s’engage pour valoriser cette pratique traditionnelle porteuse d’atouts pour l’avenir. Laissons Loïc Defossez, 
berger du groupement pastoral de Peyrelevade, nous en parler.

« Le pastoral isme, c’est un système d’élevage qui comprend 
la valorisation d’un territoire, le maintien de savoir-faire 
traditionnel et l’util isation de races locales », défend Loïc, 30 
ans. En ce jour ensoleillé de la fin novembre, i l garde une 
centaine de chèvres et brebis sur la lande de Giat, au dessus du 
lac du Chammet. Installé à Peyrelevade, 
il est berger-salarié pour le Groupement 
pastoral de la commune, mais également 
éleveur de chiens de troupeaux. Ce pas-
sionné n’est pourtant pas issu du milieu 
agricole. C’est l’équitation qui l’amène à 
l’élevage : i l passe son enfance sur les 
poneys du centre équestre de son oncle
puis au ranch de Tashunka, en Haute-
Vienne, où il apprend l’équitation western. 
Il entre au lycée agricole de Naves et, en 
vrai cow-boy du Limousin, conduit les 
troupeaux de vaches à cheval. C’est en 
participant aux Ovinpiades des jeunes 
bergers qu’il tombe amoureux du travail 
avec les moutons. À la sortie de son BTS, 
il est embauché comme technicien pour 
le Herd-book l imousin, dans la sélection 
bovine. Mais l’appel du mouton est plus 
fort, i l part comme aide-berger dans la 
garrigue au sud des Cévennes, puis reprend ses études en licence 
production ovine à Saint-Affrique. « J’ai un Bac+3 en moutons. »

Loïc enchaîne les estives dans les Pyrénées puis les Alpes-
de-Haute-Provence et le plateau de Millevaches en 2020. 

Désireux de concrétiser un projet d’installation agricole, i l 
reprend une ferme dans le Cantal où i l élève 300 brebis. 
Mais des soucis personnels ont raison de sa motivation. 
Il déménage à Peyrelevade en 2024, pour être embauché 
par le Groupement pastoral comme berger, tout en poursuivant 

son activité d’élevage de chiens. « On est 
revenu au pastoralisme parce qu’on s’est 
rendu compte que l’aliment le moins cher, 
c’était l’herbe ! Mais là où, autrefois, c’était 
la grand-mère ou les enfants qui gardaient, 
maintenant les éleveurs rassemblent leurs 
troupeaux pour mutualiser l’embauche 
d’un berger professionnel. »

Son métier, i l ne l’exerce pas seul : trois 
mâtins espagnols assurent la sécurité 
des brebis. Et pour l’aider à conduire 
le troupeau, Loïc peut compter sur ses 
fougueux bergers d’Auvergne. « Le berger 
d’Auvergne est le chien traditionnellement 
util isé sur le Massif central pour conduire 
les brebis. Il est tombé en désuétude quand 
le pastoralisme a décliné, avant d’être 
remplacé par le border coll ie, d’origine 
anglaise. » Pour ce berger qui a grandi à 

Bessines-sur-Gartempe (87), travailler avec ce chien du pays 
est une évidence.  Car Loïc en est convaincu : le pastoralisme 
va continuer de se développer, avec la nouvelle génération 
d’éleveurs engagés dans cette pratique, aussi bénéfique pour 
les bêtes que pour la planète.

« le pastoralisme, 
c’est un système 

d’élevage qui 
comprend 

la valorisation 
d’un territoire, 
le maintien de 

savoir-faire 
traditionnel et 

l’utilisation de races 
locales. »



       

produits locaux 
à consommer sans modération !

Marque collective déposée 
par les Parcs naturels régionaux de France,
Valeurs Parc met en avant des produits qui présentent des valeurs d’origine, d’authenticité, 
de dimension humaine et de naturel. Un excellent moyen de consommer local en 
respectant l’environnement et de valoriser le territoire. Flori lège.

Que fait le Parc ?

Pratique

Pratique

5

La charte du Parc comprend deux mesures en faveur de l’alimentation : 
la mesure 20 « Relocaliser la transformation, la distribution et la consommation des produits agricoles » 

et la mesure 21 « Développer et promouvoir une agriculture all iant viabil ité économique et respect de 
l’environnement ». C’est pourquoi le Parc agit à différents niveaux pour soutenir l’agriculture en circuit court, que ce soit, 
par exemple, en aidant la structuration d’une filière laine et d’une filière sarrasin, en soutenant les initiatives de transformation 
et vente locale, ou encore en valorisant les produits identitaires du territoire grâce à la marque, qui s’obtient en respectant 
un cahier des charges élaboré avec soin.

Pour connaître les producteurs marqués Valeurs Parc : www.pnr-millevaches.fr/vous-et-le-parc/decouvrir-le-parc/marque-valeurs-parc/

13 - Vivre le Parc

Avec environ 80% de prairies permanentes, le Parc est une terre 
d’élevage extensif, où vaches et brebis se nourrissent d’herbe. 
Le pastoral isme, qui se (re)développe, contribue à maintenir 
des mil ieux ouverts – landes, tourbières, prairies naturelles – 
auxquels les troupeaux sont intimement liés. Les viandes qui en 
sont issues portent cette signature : une saveur directement l iée 
aux plantes locales et aux pratiques qui les entretiennent.

1 Viande ovine & bovine 
à l’herbe 2 Miel & produits 

de la ruche
Les abeilles du Plateau butinent une flore singulière : callune, 
bourdaine, bruyère, fleurs de sous-bois… Une richesse botanique 
qui se retrouve dans des miels aux arômes puissants, témoins 
de leurs mil ieux. Les apiculteurs engagés dans la marque 
Valeurs Parc travaillent dans un esprit de cohérence écologique : 
ruchers intégrés au paysage, pratiques respectueuses des colonies, 
récoltes mesurées. 

3 Tisanes, confitures & petits fruits
Framboises, myrti l les, cassis, plantes aromatiques ou médicinales… Les petits fruits et les cuei llettes du 
plateau bénéficient d’un environnement favorable, entre l isières forestières, clairières et zones humides. Les 
producteurs marqués Valeurs Parc travaillent souvent à petite échelle, avec des méthodes soignées : cueillettes 
raisonnées, variétés rustiques, transformation artisanale. Confitures, sirops, « cuirs de fruits » ou tisanes de 
plantes locales restituent cette diversité végétale en accord avec les saisons.

4 Jus de pommes 
& cidre

Dans les vergers du Plateau se maintiennent des variétés 
anciennes comme la blandurette. Ces pommes, cultivées 
en altitude et récoltées à maturité, donnent des jus et cidres 
parfumés au goût franc, non standardisé. La marque Valeurs 
Parc valorise ces productions en soutenant des atel iers qui 
travai llent la pomme du fruit au pressage, dans une logique 
de circuit court et de préservation des vergers traditionnels. 

5 Laine 
& artisanat lainier

La laine, longtemps sous-valorisée, trouve une nouvelle place 
grâce à une fil ière locale dynamique. Sur le territoire, plusieurs 
artisanes transforment la laine des brebis locales en objets 
durables : plaids tricotés, chaussons et semelles de feutre, laine 
cardée, chapeaux… Une manière de prolonger l’histoire pastorale 
tout en donnant de la valeur à cette matière première aux qualités 
thermiques reconnues. Des créations utiles et esthétiques.



Escapade

Bugeat, 
au cœur de la 
Haute-Corrèze
Bugeat est un bourg vivant entouré de forêts, 
à la croisée des Monédières et du plateau de 
Millevaches. Ses 750 habitants disposent de 
l’ensemble des services du quotidien : 
commerces, école de trois classes, 
maison de santé MilleSoins, médiathèque, gare.
La vie associative y tient une place importante, 
rythmée toute l’année par les activités proposées 
par de nombreuses associations et ponctuée 
de rendez-vous estivaux comme les marchés 
festifs ou la fête locale, le deuxième week-end 
d’août. Le festival SPOC, mêlant sport et 
culture, anime également la commune, de 
même que le salon du modélisme ferroviaire 
organisé tous les deux ans.
La commune accueille des manifestations 
sportives d’ampleur, comme le trail du club 
Bugeat-Treignac athlé, et se prépare au passage 
du Tour de France, prévu le 12 juillet 2026.
Côté patrimoine, l’égl ise Saint-Pardoux et 
les foui l les gallo-romaines du champ du 
Palais témoignent d’une histoire ancienne.
En somme, Bugeat, c’est un bourg actif entouré 
d’un environnement qui invite à sortir, marcher, 
se retrouver.

Office de tourisme Terres de Corrèze
05 55 73 15 71 – terresdecorreze.com
Mairie de Bugeat 
05 55 95 50 34 – bugeat.fr

L’Établissement 
et le Café de la Place
Ancien hôtel-restaurant des Touristes, l’Établ issement a été 
repris en 2021. Le l ieu, tenu par deux associés, est ouvert du 
lundi au vendredi de 7 heures à 14 heures, avec une amplitude 
élargie l’été, et propose aussi des prestations de traiteur et 
quelques soirées ponctuelles. La salle, très chaleureuse, compte 
56 couverts, la terrasse porte la capacité à une centaine. Le menu 
du jour à 18 € met en avant des produits produits de qualité, bœuf 
du Limousin en tête, et une cuisine maison simple et soignée.
Non loin, le Café de la Place, tenu par Pascale, venue du Nord, 
est un point de rencontre convivial et chaleureux au cœur du 
bourg. On y croise toutes les générations, des habitués du matin 
aux randonneurs de passage, autour d’un café ou d’un verre.

L’Établissement : 27 rue de la République – 19170 Bugeat 
05 55 95 50 20 – Facebook @L’Établissement

Le Café de la Place : 4 place de l’Église – 19170 Bugeat  - 06 74 40 87 19
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Un club de foot 
centenaire
L’Union sportive bugeacoise fêtera ses cent ans en 2026. 
Le club de 27 licenciés, l’un des plus anciens de Corrèze, est 
très actif. L’équipe évolue en quatrième division, engagée aussi 
en Coupe de la Corrèze et en Coupe des Communes. Le club 
réunit des joueurs venus de Bugeat et des communes voisines, 
aux profi ls variés : jeunes du Plateau, travailleurs forestiers, 
nouveaux arrivants, agents de la force publique, migrants… 
Une diversité saluée par son président, qui insiste sur la cohésion 
du groupe. L’USB ouvrira également une section vélo en 2026. 
Le parcours de l’équipe a récemment été suivi pendant plusieurs 
mois dans la série Foot rural de Télé Millevaches visible sur leur 
site et sur Youtube.

Facebook @Union Sportive Bugeacoise 

telemillevaches.net/videos/foot-rural-1/

Escapade

Sports 
et nature
À la sortie du bourg, le centre sportif départemental Alain-Mimoun 
– Espace 1000 Sources occupe une place importante. Il accueille 
chaque année clubs et scolaires pour des stages, y compris de 
niveau professionnel. Le site dispose d’infrastructures de 
qual ité : terrains de football et de rugby, courts de tennis, dojo, 
piscine, plusieurs salles d’entraînement et des hébergements. 
Les Bugeacois et Bugeacoises en profitent toute l’année au fil 
des activités proposées sur place.
Bugeat se trouve également sur pas moins de 15 circuits de 
randonnée pédestres et cyclables présentés sur Rando 
Mi l levaches, dont le Petit tour de la Montagne l imousine. 
La commune est notamment traversée par la Vagabonde, 
véloroute V87, qui rel ie Montluçon à Montech.

espace1000sources.fr – rando-millevaches.fr
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Les superpouvoirs des plantes
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Les actions du Parc naturel régional de Millevaches en Limousin sont principalement financées par :

Retrouvez le PARC NATUREL RÉGIONAL DE MILLEVACHES EN LIMOUSIN sur               . 

Parc Naturau Regionau de Miuvachas en Lemosin | Tél. : 05 55 96 97 00 - www.pnr-millevaches.fr

© Illustrations : 
Carole Lacote (PNRML)

Répondre 
aux questions 

des cartes « défi » 
avec les cartes 

« super pouvoir » !

Ex : le tilleul

Ex : le noisetier

Ex : le gaillet grateron

Ex : la drosera

Ex : le genêt

Ex : l’orchidée

Ex : le houx

Ex : le pissenlit

Défi H

Défi V

Défi P

Défi C

Défi S

SP 1

SP 2

SP 3

SP 4

SP 5

SP 7

SP 8

SP 6

                                                                                                               Solution :
• SP1 > Défi P • SP2 > Défi H • SP3 > Défi V • SP4 > Défi S • 

 • SP5 > Défi V • SP6 > Défi P • SP7 > Défi C • SP8 > Défi V •

> Vous avez remarqué que 3 superpouvoirs concernent le besoin de se déplacer « voyage-voyage », 
en effet, la plante est figée dans le sol, pouvoir conquérir l’espace est un enjeu primordial !

> 2 superpouvoirs concernent la pollinisation, il s’agit également d’une des techniques les plus usées pour une mission de survie, 
celle de se reproduire ! Sans pollinisateurs, adieu les végétaux !




